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LIBRARY OF THE UNIVERSITY OF MICHIGAN


       LETTRE DE M. L'ABBÉ FORTIS
       À MYLORD COMTE DE BUTE,
       SUR LES MOEURS ET USAGES DES MORLAQUES, APPELLÉS MONTENEGRINS.


À BERNE, CHEZ LA SOCIÉTÉ TYPOGRAPHIQUE.
M DCC LXXVIII


MYLORD,


Pendant votre séjour parmi nous, vous aurez souvent entendu parler des
Morlaques comme d'un peuple féroce, inhumain, stupide, & capable de
commettre tous les crimes. Vous me taxerez, peut-être, de témérité,
d'avoir dirigé mes voyages dans un pays habité par une nation semblable?


Les habitans[1] des villes maritimes de la Dalmatie, racontent une
infinité d'actions cruelles de ce peuple, qui, livré à une rapacité
habituelle, s'est porté, souvent, à des excès atroces. Mais ces faits
raportés, ou sont d'anciennes dattes, ou, s'il y en a d'arrivés dans des
tems plus modernes, les circonstances prouvent qu'il faut les attribuer
plutôt à la corruption de quelques individus, qu'au mauvais caractère
de la nation en général. Dans les dernières guerres contre les Turcs,
les Morlaques peuvent avoir pris l'habitude de voler et d'assassiner
impunément, et avoir donné, après la paix, quelques tristes exemples de
cruauté et d'un naturel féroce. Mais quelles troupes, revenues d'une
guerre, qui semble autoriser toutes les violences contre un ennemi, n'ont
pas peuplé les forêts et les grand chemins de voleurs et de meurtriers?
Je crois devoir une apologie à une nation, qui m'a fait un si bon accueil,
et qui m'a traité avec tant d'humanité. À cet effet, je n'ai qu'à raconter
sincèrement ce que j'ai observé de ses moeurs et de ses usages. Mon récit
doit paroître d'autant plus impartial, que les voyageurs ne sont que trop
enclins à grossir les dangers, qu'ils ont courus dans les pays qui ont
fait l'objet de leurs recherches.


[Note 1: l'orthographe et la ponctuation propres au manuscrit original
sont conservées dans la présente édition.]


§. I.


De l'origine des MORLAQUES.


L'origine des Morlaques, répandus aujourd'hui dans les vallées riantes
de Kotar; le long des rivieres de Kerka, de Cettina, de Naventa, &
dans les montagnes de la Dalmatie intérieure[2], est envelopée dans la
nuit obscure des siècles barbares. Il en est de même à l'égard de celle de
plusieurs peuples, qui, à cause de leur ressemblance avec les Morlaques
dans la langue & dans les Moeurs, paroissent composer une seule nation,
étendue depuis le Golfe de Venise jusqu'à la mer Glaciale. Les émigrations
des différentes tribus des peuples Slaves, qui sous le nom de Scythes,
de Getes, de Goths, de Huns, de Slavini, de Croates, d'Avares,
de Vandales, ont inondé les provinces Romaines du tems de la décadence
de l'Empire, ont vu troubler étrangement la généalogie des nations qui
dans des siècles plus reculés, se sont emparées peut-être des mêmes pays
de la même manière[3]. Les restes des Ardiées, des Autariates, & des
autres peuples Illiriens, anciennement établis, en Dalmatie & toujours
impatiens du joug des Romains, se seront joints volontairement à ces
conquérans étrangers dont la langue, & les moeurs ressembloient si fort à
celles du peuple conquis[4]. Au commencement du treiziéme siècle, les
Tartares chasserent Bela IV, Roi de Hongrie, qui se réfugia dans les
isles de Dalmatie. Il est probable que plusieurs familles de ce peuple se
fixérent, à cette occasion, dans les vallées désertes des montagnes &
produisirent ces germes de Calmouks, qu'on voit encore s'y déveloper,
principalement dans le comté de Zara.


[Note 2: Le pays habité par les Morlaques s'étend beaucoup plus loin vers
la Grèce, l'Allemagne, & la Hongrie. Il ne s'agit ici que de la partie que
l'auteur a parcourue.]


[Note 3: L'auteur compte parmi ces branches prétendues des Slaves, des
peuples d'une origine très différente. Scythes paroit avoir été un nom
générique, donné par les Grècs, à toutes les nations du nord de l'Asie &
de l'Europe orientale. Ce que nous savons des Goths & de Huns, nous
prouve clairement qu'ils n'ont pas été d'extraction Esclavone. Remarque
du Trad.]


[Note 4: On ne peut pas douter de l'existence de la langue Esclavone en
Illirie, déjà du tems de la république Romaine. Les noms des villes, des
rivières, des montagnes, des peuples, de ces contrées, conservés par les
auteurs Grècs & Latins, sont visiblement Esclavons. Promona, Alvona,
Senia, Jadera, Rataneum, Stlupy, Uscana, Bilazora, Zagora,
Tristolus, Ciabrus, Ochra, Carpatius, Pleuratus, Agron,
Teuca, Dardani, Triballi, Græbai, Pirusiæ, & tant d'autres mots,
qui se trouvent dans les historiens & les géographes anciens, le prouvent
assez. On pourroit ajouter encore un grand nombre de noms de racine
Esclavone, qu'on rencontre en Illirie dans des inscriptions, dressées
du tems des premiers Empereurs.]


On ne peut pas faire grande attention au sentiment de Maginy, qui dérive
de l'Épire & les Uscoques & les Morlaques. Le dialecte de ces
peuples a cependant plus d'affinité avec celui des Rasciens, & des
Bulgares, qu'avec celui des Albanois. Suposé même que les Morlaques
de la Dalmatie Vénitienne fussent sortis, en partie de l'Albanie,
il seroit toujours question de savoir d'où ils sont venus pour se
transplanter autrefois dans ce dernier pays? Cet auteur fait d'ailleurs
une nation séparée des Haiducks, qui, comme on peut juger par la
signification de leur nom, n'ont jamais formé un peuple[5].


[Note 5: Haiduck, signifie originairement un chef de parti, ou, comme en
Transylvanie, un chef de famille. En Dalmatie on se sert de ce mot pour
désigner un criminel, un fugitif, un assasin ou un voleur de grand
chemin.]


§. II.


Étymologie du nom des MORLAQUES.


Dans leur langue, les Morlaques s'appellent généralement Ulah[6];
nom national, duquel cependant, autant que j'ai pu apprendre, il ne se
rencontre avant le treizième siècle, aucun vestige dans les documens
existans en Dalmatie. Il signifie un homme puissant & considéré. Le nom
de More-Ulah, ou par corruption de Morlaque, que leur donnent les
habitans des villes, pourroit indiquer leur origine, & faire présumer que
ce peuple est parti des bords de la mer Noire[7] pour s'emparer du pays
qu'il habite actuellement. Il est probable, que le nom de More-Ulah a
dénoté, dès le commencement, les puissans ou les conquérans venus de la
mer, qui s'appelle More dans tous les dialectes de l'Esclavon.


[Note 6: Dans ces mots Esclavons, la lettre H se prononce avec une
aspiration gutturale.]


[Note 7: Ou plutôt des bords de l'Océan septentrional.]


Une Étymologie du nom Morlaque, inventée par le célèbre savant Dalmatien
JEAN LUCIO, & adoptée aveuglément par son compilateur FRESCHOT, mérite peu
d'attention: Cet historien prétend, que le nom de More-Ulah, signifie
des Latins Noirs quoique le mot More, en langue Illyrienne, ne dénote
pas le noir, & que les Morlaques soient plus blancs que les Italiens.
Trouvant dans le mot Ulah, qui indique puissance & autorité, la racine
commune des noms Ulah & Ulak ou Valaques, il en infère que les
Morlaques & les Valaques doivent être nécessairement la même nation.
Or les Valaques parlent un latin corrompu, & quand on leur en demande
la raison, ils répondent qu'ils sont Romains: ainsi nos Morlaques sont
aussi Romains, quoique leur langue soit si différente du Latin. Ces
Ulah, descendans d'une colonie Romaine, furent depuis subjugués par
les Slaves, parmi lesquels le nom de Ulah devint un terme injurieux,
désignant la servitude, & appliqué uniquement aux classes les plus
méprisées de la nation conquérante.


La foiblesse de ces conjectures chimériques se montrera suffisamment
par quelques remarques. Les Morlaques ou les Ulah, prirent le nom de
nobles & de puissans, avec autant de raison, que le corps de la nation
prit celui de Slave ou d'Illustre. Ce mot de Ulah n'a aucun rapport
avec le Latin, & s'il est en effet, la racine du nom des Valaques,
la raison en est naturelle, puisqu'il est connu, que, malgré quelques
colonies Romaines établies par TRAJAN, la Dacie étoit presque
entièrement peuplée par une nation, qui parlait Esclavon aussi bien
que ses conquérans postérieurs. Il est peu croyable que ces vainqueurs
Slaves, voulant laisser ou donner un nom au peuple vaincu, en eussent
choisi un, qui dans leur propre langue, signifie un homme noble & puissant.


Il se trouve, sans doute, plusieurs mots dérivés du Latin, dans le langage
des habitans de l'intérieur de l'Illyrie. Tels sont falbun fable;
plavo, jaune, slap, cascade; vino, vin; capa, bonnet; teplo,
tiéde; zlip, aveugle; sparta, panier; skrynia, coffre; lug, forêt,
qui viennent visiblement des mots Latins, Sabulum, flavus, lapsus,
vinum, caput, tepidus, lippus, sporta, scrinium, lucus.
Mais de ces mots, ou des autres encore, dont on pourroit dresser un assez
long catalogue, il seroit absurde d'inférer que nos Morlaques modernes
descendent en droite ligne des anciens Romains, établis en Dalmatie.


C'est un défaut commun à presque tous les écrivains, qui traitent de
l'origine des nations, de tirer des conséquences générales d'un petit
nombre de données légéres & particulieres, dépendantes, à l'ordinaire, de
quelques circonstances accidentelles & passageres. Je suis persuadé de la
possibilité de découvrir l'origine des peuples par l'examen des langues
qu'ils parlent: mais je suis convaincu en même tems, de la nécessité d'une
profonde critique, pour distinguer les mots primitifs d'une langue, de
ceux qui ont été empruntés des langues étrangéres, si l'on veut éviter de
tomber dans de grandes méprises. Dans la langue Illyrienne, répandue
depuis la mer Adriatique jusqu'à l'Océan, se trouve une quantité
considérable de racines, semblables à celles de la langue Grècque: il y
en a même, parmi les noms des nombres, qui cependant doivent être sensés
indigènes. Beaucoup de mots Esclavons sont entièrement Grècs; comme
Spugga, Trapeza, Catrida, provenus sans aucune altération sensible
de Spoggos, Trapeza, Kathedra. La multitude des Grécismes &
l'analogie des deux Alphabeths, ne m'engagera, pas cependant à soutenir,
que la nation nombreuse des Esclavons descend des Grècs, resserrés dans un
pays borné: ou plutôt que la premiere de ces nations, a envahi & peuplé la
Grèce dans les tems les plus reculés. Il seroit également difficile &
inutile d'éclaircir des matières de cette nature, qui resteront toujours
couvertes des ténèbres de l'Antiquité.


Un savant Anglois[8] a traité de la ressemblance entre la langue
Illyrienne & l'Angloise. Il y a, sans doute, dans ces deux langues
quelques mots correspondans: mais, comme ces mots se trouvent dans la
langue Germanique, portée par les Saxons dans la Grande-Bretagne, il
faudroit examiner, si ces mots n'appartiennent pas plutôt à quelque
dialecte des anciens Celtes du nord? En tout cas, je serois sur mes
gardes avant de prononcer sur ces matières, à moins d'observer une
ressemblance frapante entre le corps entier & le génie des deux langues.
La quantité de termes étrangers, mêlés sans l'Italien, prouve que,
indépendamment de l'origine d'un peuple, son idiome peut contenir beaucoup
de mots, qui lui sont communs avec des idiomes différens. Sans parler
des Arabismes, des Grécismes, des Germanismes de la langue Italienne,
dont MURATORI a déjà donné la collection, n'est-elle pas remplie
encore d'Esclavonismes? Abbajare vient de objalati; svaligiare de
svlaçiti; barare de varati; tartagliare de tartati, ammazzare
de Maç, épée de son dérivé maçati; ricco de srichian, heureux;
tassa de çassa; copa de kuppa; danza de tanza; bravo de
pravo, adverbe d'approbation; briga est un mot purement Illyrien,
qui répond à sa signification en Italie. Enfin, une infinité de mots du
dialecte Vénitien, empruntés des Illyriens, ne prouvent pas que ces
républicains descendent de la nation Esclavone.

